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Elle est sans conteste notre meilleure 
ennemie. Une arme à double tranchant 
pouvant tout à la fois nous sauver la vie 
ou nous rendre gravement malade. 
L’inflammation, ce processus naturel 
permettant de se débarrasser d’enva-
hisseurs tels que bactéries, virus et 
parasites, peut, dans certaines condi-
tions, se retourner contre notre orga-
nisme et rentrer dans une phase anor-
male perdurant plusieurs semaines, 
voire de nombreuses années ou toute 
la vie. On parle alors d’inflammation 
chronique.

Longtemps sous-estimée par la com-
munauté scientifique, l’inflammation 
chronique, qui peut toucher autant les 
articulations que les vaisseaux, est 
depuis quelques années au centre de 
nombreuses recherches. Outre les dou-
leurs parfois importantes qu’elle 
génère, on sait désormais qu’elle peut 
favoriser l’apparition de plusieurs 
maladies graves. Thomas Hügle, chef 
du Service de rhumatologie du CHUV, 
à Lausanne, en a fait le thème de sa 
leçon inaugurale jeudi 1er mars.

Par quels mécanismes l’inflam-
mation chronique peut-elle 
devenir le moteur de maladies 
graves? Dans le maintien chro-
nique d’une inflammation, il y a un 
phénomène de cicatrisation patholo-
gique qui s’installe, que l’on appelle 
fibrose ou sclérose. La proportion de 
collagène [une protéine naturellement 
présente dans nos tissus, qui leur 
confère leur élasticité, ndlr] a alors 
tendance à augmenter dans l’orga-
nisme. C’est par exemple le cas dans 
l’arthrite rhumatoïde, une maladie 
auto-immune fréquente qui ne se limite 
pas uniquement aux articulations mais 
peut également toucher d’autres zones 
du corps, comme les poumons. Cette 
production excessive de collagène peut 
conduire, à terme, à un dysfonctionne-
ment, voire la perte de l’organe 
concerné. Par ailleurs, une inflamma-
tion qui perdure est en mesure d’aug-
menter le processus de coagulation, 

tout comme le dépôt cellulaire de cho-
lestérol, raison pour laquelle le risque 
de maladies ou d’accidents cardiovas-
culaires s’en trouve renforcé. On sait 
également qu’en facilitant la transfor-
mation de cellules anormales en cel-
lules cancéreuses, l’inflammation peut 
jouer un rôle dans l’apparition de can-

cers, comme les lymphomes.

Est-ce pour cela que vous quali-
fiez ce phénomène de «tueur 
silencieux»? En effet. Certaines 

inflammations se manifestent de 
manière diffuse, par le biais de symp-
tômes atypiques, comme de la fatigue 
ou une anémie. Elles sont donc diffi-
ciles à diagnostiquer. Une inflamma-
tion chronique des grands vaisseaux, 
comme l’aortite, peut traîner long-
temps sans que la personne touchée ne 
s’en aperçoive vraiment. C’est pourquoi 
il est primordial, lorsque l’on trouve des 
signes d’inflammation dans le sang, de 
ne pas sous-estimer cet élément, d’en 
trouver rapidement la cause puis de 
proposer un traitement adapté, qu’il 
s’agisse d’antibiotiques en cas d’infec-
tion, de la cortisone ou de traitements 
extrêmement ciblés à base d’anticorps 
dans les maladies auto-immunes.

Quels sont les facteurs contribuant à la 

survenue d’une inflammation chronique? 
Des prédispositions génétiques, par 
exemple une altération sur le gène HLA-
B27, peuvent favoriser l’apparition de 
maladies rhumatismales inflamma-
toires telle que la spondylarthrite. Le 
tabagisme, l’hypertension artérielle ou 
certaines maladies auto-immunes tou-
chant par exemple la thyroïde, sont 
également en mesure d’engendrer une 
inflammation chronique, tout comme 
l’obésité, la sédentarité ou le stress. Par 
ailleurs, des facteurs environnemen-
taux, comme la présence de moisis-
sures à l’intérieur de la maison, peuvent 
aussi être en cause.

L’intestin joue également un rôle impor-
tant… Absolument. Il faut savoir que les 
milliards de bactéries qui composent 
notre flore intestinale, que l’on appelle 
le microbiote, vivent dans une forme 
de symbiose très délicate avec le reste 

de notre organisme. S’il y a un déséqui-
libre, une inflammation peut surve-
nir. Dans ce sens, je suis persuadé que 
notre alimentation joue un rôle impor-
tant. Les glucides que l’on consomme 
souvent en excès, sont connus comme 
étant des aliments pro-inflammatoires. 
Certaines études ont ainsi montré qu’ils 
pourraient favoriser l’apparition de 
maladies auto-immunes, comme l’ar-
thrite ou la sclérose en plaques. Une 
hypersensibilité ou une intolérance au 
gluten ou au lactose sont également 
vectrices d’inflammation pouvant 
conduire à des douleurs osseuses et de 
la fatigue.

Faudrait-il également limiter les ali-
ments à forte teneur en acidité, comme 
le préconisent certains diététiciens? Ce 
type de diète n’est, selon moi, pas per-
tinente car le corps possède naturel-
lement plusieurs mécanismes en 
mesure de maintenir le bon équilibre 
acido-basique de l’organisme. Il est par 
contre très important de suivre un 
régime alimentaire équilibré, avec un 
apport suffisant en fruits et légumes 
et donc en vitamines, particulière-
ment en vitamine D et en antioxy-
dants. Une nourriture riche en fibres 
peut également être bénéfique en pré-
sence d’arthrose. n

L’inflammation chronique, une «tueuse 
silencieuse» en embuscade
SANTÉ  Réaction normale du système 
immunitaire, l’inflammation, lors-
qu’elle devient persistante, peut favo-
riser l’apparition de maladies 
rhumatismales mais aussi cardiaques 
ou cancéreuses

A l’intérieur d’un 
vaisseau sanguin 
enflammé. Les 
globules blancs 
jouent un rôle 
important dans la 
protection contre 
les agresseurs. 
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Situation générale  
aujourd’hui à 13h

APRÈS  UNE ACCALMIE NOC-
TURNE, une nouvelle zone nei-
geuse aborde nos régions par 
l’ouest. A la différence de jeudi, de 
l’air plus doux devrait faire son 
entrée vers la mi-journée, ce qui 
devrait peu à peu transformer la 
neige en pluie, avec localement un 

peu de pluie verglaçante possible. 
Au fil de l’après-midi, les précipi-
tations s’espaceront et le temps 
deviendra sec en fin de journée et 
soirée. Samedi, une nouvelle per-
turbation traversera nos régions 
dans une ambiance nettement plus 
douce.
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INTERVIEW

FABIEN GOUBET
t @fabiengoubet

Après les Zurichois l’an passé, ce sont maintenant 
les ingénieurs de l’Ecole polytechnique fédérale de 
Lausanne (EPFL) qui se lancent dans la course à l’Hy-
perloop. L’équipe vaudoise baptisée EPFLoop a en effet 
été sélectionnée pour participer à la Hyperloop Pod 
Competition, concours universitaire organisé par Elon 
Musk et sa firme spatiale SpaceX. L’objectif: bâtir un 
prototype de capsule (le pod) pour l’Hyperloop, capsule 
qui devra prouver être la plus rapide sur une piste 
spécialement bâtie à cet effet.

Pour rappel, Hyperloop est un concept de train futu-
riste imaginé entre le lancement de deux fusées par 
Elon Musk. Les capsules se déplaceraient sur un rail 
enfermé dans un tunnel sous vide à plus de 1000 km/h, 
permettant de rallier Genève à Zurich en un gros quart 
d’heure. Trop occupé par SpaceX, Elon Musk a publié 
ses brouillons sur Internet et a laissé qui le voulait se 
lancer dans l’aventure, ce que plusieurs entreprises, 
dont une filiale de Virgin, ont fait. Mais le fantasque 
patron de SpaceX a toujours gardé un œil tourné vers 
Hyperloop, cette compétition en étant la preuve.

Deux vétérans dans l’équipe
Sur les quelque 5000 équipes universitaires candi-

dates, 20 ont été sélectionnées par SpaceX. «Toutes ont 
déjà concouru une fois sauf celle de l’EPFL», a précisé 
Denis Tudor, le manager de l’équipe, dans un commu-
niqué. L’an dernier, à la même compétition, la capsule 
de l’équipe gagnante – TU Munich et son WARR Hyper-
loop – avait atteint la vitesse de 323 km/h. «Je suis sûr 
que l’on peut faire mieux», avance Denis Tudor, qui a 
déjà participé deux fois à la compétition dans une équipe 
différente, durant son séjour dans la Silicon Valley.

Swissloop, l’équipe de l’Ecole polytechnique fédérale 
de Zurich (EPFZ), avait fait bonne figure l’an passé avec 
une troisième place, bien qu’un problème de batterie 
l’eût condamnée à une décevante vitesse de pointe de 
40 km/h. Elle sera encore présente lors de l’édition 
2018, qui se déroulera en juillet à Los Angeles.

Les quelque 50 étudiants lausannois (scientifiques, 
ingénieurs et designers) bénéficieront des précieux 
conseils de Marcel Jufer, l’homme derrière le fameux 
projet de Swissmetro, l’Hyperloop suisse abandonné 
en 2009. Un rôle de «conseiller technique pour les 
aspects de propulsion», a-t-il précisé dans un e-mail 
au Temps. Sa présence n’a rien d’un hasard. Certaines 
des entreprises lancées dans la construction de l’Hy-
perloop ont opté pour une circulation dans des tunnels 
et non dans de gros tubes de béton à l’extérieur, ainsi 
que pour une sustentation magnétique (la capsule 
lévitant sur un aimant), deux aspects déjà imaginés 
pour Swissloop. Le pod de l’EPFL ne sera révélé que 
plus tard et pour cause: il n’est pas encore construit. 
C’est donc une première course contre la montre que 
devra remporter EPFLoop, avec, à la clé, le droit de 
participer à une vraie course. n

INNOVATION  L’école fédérale va concevoir un 
prototype du train futuriste imaginé par Elon Musk. 
Il devra être le plus rapide pour remporter un 
concours de vitesse cet été à Los Angeles

L’EPFL veut bâtir 
son Hyperloop
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